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UAmour au desert

T. E. Lawrence, le «Roi tl'Aarabie» clans son livre «Les sept piliers de la sagesse»
a fail le recit de 1'amour, emouvant dans sa simplicite, qui reunissait ses deux
jeunes serviteurs arabes Daoud et Farrej. Ce recit a paru autrefois dans la

partie allemande du Cercle; nous le reprendrons (plus tard aussi dans la partie
frangaise. Pour terminer le present numeiro du Cercle, qui fut specialement
dedie ä «nos freres de couleurs» nous citons quelques observations que Lawrence
a publiees dans son fameux livre. C. W.

«Les hommes etaient jeunes et forts; la chair et le san,g qui brülaient
en eux reclamaient inconsciemment leurs droits, tourmentaient leurs
ventres d'etranges desirs. Privations et dangers, sons un climat aussi tor-
turant qu'on puisse imaginer attisaient encore cette ardeur virile. Nous
n'avions point d'endroit clos pour la solitude, ni de vetement discret pour
la pudeur. En toute chose, l'homme vivait candidement ä la vue de
l'homme.

L'Arahe est par nature continent; et l'usage d'un mariage universel
a presque aboli dans ses tribus les errements irreguliers. Les femmes
publiques de rares centres humains que nous rencontrions dans nos mois
d'errance n'auraient rien ete pour notre foule, en admettant que leur
viande peinte ä l'ocre füt acceptable pour un homme sain. Par horreur
d'un commerce aussi sordide, nos jeunes gens userent avec indifference,
afin d'eteindre leurs rares ardeurs reciproques, de leurs corps jeunes et
laves, commodite froide qui, par comparaison, apparaissait asexuelle
et presque pure. Plus tard quelques-uns se mirent ä justifier cet acte
sterile, et affirmerent que deux amis, frissonnant danß un creux de sable
ä l'enlacement intime de leurs corps brülants, trouvaient, cache, dans
l'ombre, un adjuvant sensuel ä la passion mentale qui soudait nos esprit
et nos ämes en un seul effort flamboyant. Plusieurs, enfin, heureux de
chätier en eux des appetits qu'ils ne pouvaient dompter trouverent une
satisfaction orgueilleuse et sauvage ä degrader leur corps et s'offrirent
farouchement ä n'importe quelle habitude qui promettait au corps
quelque souffrance ou quelque salissure.

C'etaien.t de ces jeunes arabes, magnifiques adolescents avec des

corps de jeunes filles, des visages innocents et lisses et des yeux noyes.
Iis formaient des exeinples, entre jeunes gens orientaux, de ces affections
que l'absence de femmes rend inevitables. Ces amities d'adolescents con-
duisent souvent ä des amours viriles d'une profondeur et d'une force
qui depassent de loin nos vaniteuses obsessions charnelles. Daas la pe-
riode d'innocence, elles sont chaleureuses et sans honte. Si la sexualite
entre en jeu, elles deviennent un commerce hors du spirituel, un echange
de bons offices, comme le mariage».
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